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La présenl#livraison marque i
la vie du MONDE: ILUTRE.

Nous sommes à peu près
misères de toute sortes qui accon
jours un déménagement doublé
nouvelle.
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1 L'oxygène de l'air. absorbé par l'acte
respiratoire, est porté dans le torrent de la
cireulIatioi.

2 Il est remplacé par une quîantité à peu
près égale d'acide carbonique, lequel provient,
en tout oui partie. du sang veineux.

3 L'azote absorbé, porté dans la iasse du
sang, est rem placé par une quantité presqu'é-
quivalente d'azote exhalé <le ce sang.

Oui voit donc que la reconstitutione de l'azote
'est pas absolument indispensable et quIe

celle de l'oxygène suffit - avec l'annihilation

complte de l'acide carbonique-pour résoudre
le problêie plus haut énoncé.

Dans la nature, la circulation de l'air vital
accomplit un cycle, sans cesse renouvelé, par
le double phénomène de la respiration, el,
semis inverse, des animaux et des plantes, les
premiers absorbant l'oxygène produit par les
seconds, et ceux-ci l'acide carbonique exhalé
par les premiers.

Etonnant laboratoire, sans cesse en actioln
pour la conservation de la créature--homme
ou plante-quelle qlue fut l'échelle occupée
par elle sur la terre.

Et h présent, quel est le cube d'air imdis-
pensable à la vie d'un homme ?

Tenant compte de ce qu'il est nécessaire de
n'absorber que le quart de l'air contenu danîs
un espace limité, on arrive au chiffre de qua-
torze mètres cubes par vingt-six heures et par
personne, pour entretenir la vie et surtout la
chaleur aniuale-3 pour l'homme ; pour
les oiseaux : quelques degrés seulement au-
dessus de la température du milieu ambiant
dans lequel ils vivent pour les espèces dites a
sang-froid : amphibies, poissons, mollusques,
insectes.-

La respiration, c'est-à-dire l'absorption de
l'air vital, entre pour les 9/10 dans l'entretien
de cette chaleur, le 1/10 restant, provenant de
réactions chimiques encore incomplètement
connues ; travail de la digestion ; de la circu-
lation ; action plus ou moins énergique du
système nerveux, etc.

Terminons, en indiquant à nos lecteurs une
expérience facile à exécuter et bien propre à
elairement définir l'un des phénomènes les
plus extraordinaires de la vie animale. En
envoyant l'air qu'aspirent nos poumons à
travers uit tube de verre plongeant dans de
l'eau de chaux, on voit, presqu'immédiatement,
le liquide se troubler et déposer une poudre
blanche qui est du carbonate de chaux produit
par la réaction de l'air carbonique exhalé sur
la chaux. Vérifions cette analyse en versant
sur le carbonate de chaux quelques gouttes
d'acide sulfurique.

Il doit se produire alors de l'acide carbo-
nique, ce que nous constatons immédiatement
car une vive effervescence a lieu et l'acid2
carbonique, se dégageant, laisse, dans l'eau,
un nouveau sel, qui est du sulfate de chaux.

Louis PERRON.
(A suivre)

L'ENFANT JESUS DE LA FOLLE

Baptiste Leroux rentre de faire son train,
*tout blanc de neige, la barbiche cristallisée,
deux seaux d'eau pendus aux bras. Il secoue
ses pieds sut' le paillasson, accroche son capot
det chat sauvage pelé atu clou <le la poute et
sans dire un mot vient s'asseoir auprès <lu
pxale et tombe dlans une instermitnable ,jongle-
rie, Ik) la pittte voisinc on ctnte-nd unî gémnisse-
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